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5*  En  echange  du  Bulletin  de  la  Sociele  :

Bulletin  de  la  Societe  imperiale  zoologique  d'acclimatation^  numero

de  juin  1856.
Ulnstitut^  juillet  1856,  deux  numeros.

M.  T.  Puel,  vice-secretaire,  donne  lecture  de  la  communication

suivante  adressee  a  la  Societe  :

SUK LA CULTURE DU MURIER BLANC DANS LE NORD DE LA FRANCE ET DANS LES PROVINCES

BELGES,  AU COMMENCEMENT DU XVI1«  SIECLE,  par  M.  le  baron DE MELICOCQ.

(Lille, juillet 1850.)

«  Si  Tons'en  rapporle  a  deSerres  (1600),  dit  leGrand  d'A  ussy  (Vie  privee
»  des  Francais,  t.  I,  pag.  281,  cd.  Roquefort),  riutroduction  des  muriers
»  en  France  ne  reiiionte  pas  plus  baut  que  le  regne  de  Charles  VIII.  Quel-

ques-uns  des  gentilshommes  francais  qui  accompagnaient  le  prince  a  la
»  conquetede  Naples,  ayant  eu  occasion  de  voir  souventdans  ce  royaume  (1)
»  Tarbre  precieux  dont  ii  est  parte,  ils  en  enleverent  des  plants,  qu'a  leur
»  retour  lis  transpianterent  chez  eux.  Le  premier  canton  de  France  oil  Ton
»  en  ait  vu,  est  celui  d^Vilan,  en  Provence,  presde  Montelimar,  sur  lescon-
»  fins  du  Dauphine.  Bientot,  dit  de  Serres,  le  restede  la  Provence,  le  Lan-
»  guedoc,  le  Dauphfne,  le  comfat  Venaissin,  I'archeveche  d'Orange  (2),  en
*>  furent  garnis.  On  vit  s'eiever  tout  a  coup,  et  se  multiplier,  des  ma-
»  nufactures  de  sole  qui  devinrent  un  excellent  produit.  L'auteur  ajoute
»  que  ce  commerce  venait  tout  recemment  d'etre  rem  a  Tours  avecapplau-

•  dissement  et  utilite,  et  que,  depuis  quelques  annees,  on  Tavait  mfiuie
introduit  a  Caen.  Mais  le  reste  du  royaume  Tavait  totalement  dedaigne  :

»  ce  qui,  selon  lui,  etait  nne  preuve  d'ignorance,  ou  un  manque  d'indus-
»  trie,  puisque  la  duchesse  d'Arscot  avait  eleve  a  Leyde,  ville  bien  plus
»  septentrionale  que  la  France,  des  vers  a  soie,  et  qu'avec  cette  sole  elle

»  avait  fait  des  habillements  qui  furent  portes  par  ses  filles.  »
Des  lettres  patentes,  promulgueesvers  cette  epoque  (16  mars  1607),lettres

que  le  Grand  d'Aussy  n'a  pas  connues,  constatent  que  la  culture  en  grand
du  Murier  blanc  fut  alors  essayee  dans  nos  provinces  du  nord.  INous  y
lisons  :  «  Receu  avons  Thumble  supplicacion  de  notre  bien  ayme  Thomas
Grararaaye,  eschevin  de  nostre  pays  du  Francq,  contenant  comme  eu  nos

(1)  Les  vers  a  soie  existaienl  a  Florence  avanl  1266,  et  ilsavaient^l^  introduils
en  Sicile  des  1148.  Dans  Ic  xvi*  sitcle,  les  feiiilies  du  Mdrier  blanc  avaient  rem-
place  celles  du  noir,  el  l^on  croit  coininunemeni,  selon  AL  Tar^^ioni,  que  des  boij-
tures  de  Morns  alha  avaieut  eH5  apporlees  (rOrient,  eu  U3i,  par  Fr.  Buonvicini.
(\1.  Ali)h.  De  Candolle,  Geographiebotanique.u  II,  p,  856.)

(2)  Lisez  :  ^vteh^.
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pays  de  par  deca,  selon  la  coustume  el  usance  que  y  est  desia  drez  longtemps,
noi  subiectz.  de  quelle  qualite  ylz  aoient^  voires  serviteurs  et  servantes,
thabilleni  de  drop  de  soye,  rung  plus  que  rautre,  (]ont,pour  ne  s'engendrtir
par  deca  Testoffe  de  lad.  soye  ,  resulte  ung  sy  grand  et  indicible  dommaige,
que  plus  de  six  millions  de  florins  sont  emportez^  chaque  annee^  a  ceste
CQuse^  korsnosd.  pays,  ou  en  provinces  estrayigeres,  oh  s'engendre  lad.  soye^
oultre  la  soye  crue  et  soye  taincte^  que  Ion  y  apporte  d'Ytalye^  pour  estre
tniseen  ceuvre  par  deca.  Laquelle  somme  de  deniers  denieureroit  par  de^a,  a
nostre  grande  comoditeetde  noz  subieotz,  en  c<ts  qu'yl  y  fut  inlroduit  Tart
de  faire  et  filer  lad.  soye,  comme  puis  naguaires  se  pratique  en  France.  Et
atteodu  que  Ion  ne  peult,  ycy  ny  ailleurs,  introduire  lad.  science  etart
de  faire  la  soye,  sans,  prealiablen^cnt  ,  avoir  a  souffisance,  des  arhres
meuriers,  dont  doibvent  estre  nourris  les  vers  quy  filent  lad.  soye,  led.  sup-
pliant  ayant  este,  puis  naguaires,  en  divers  pays,  et  recongnu  en  quelz
quartiers  se  pourroient  recouvrcr  a  bastaux  les  planchons  de  naeuriers
blancqz,  ensamble  la  facon  et  le  temps  propice  de  les  faire  apporter  et
eslever  par  deca,  comme  yl  en  a  desia  apporte  et  esleve  une  nolable  quan-
tile,  avecq  bUMi  grande  paine,  ft  ses  treS-grandz  despens.  A  ceste  cause^
led.  suppliant  s'offre  d'aller  querir,  ou  faire  querir  le  nombre  de  quattre
cent  mille  planchons  de  meuriers  blancs,  dont  les  tiges  avecq  leurs  ra-
chines,  auront  la  longueur  d'une  aulne,  ou  de  trois  quarts  d'aulne,  et  les
faire  planter  en  aulcunes  des  principalles  provinces  de  par  deca,  en  de-
dens  ung  an,  apn^z  la  datte  de  Toctroy,  ou  six  mois  plus  tard.  Mesmes,
de  les  faire  sarcler,  fienter,  esmonder  et  estester,  le  tout  a  son  temps,  sy

souventefois  qu  yl  sera  besoing,  et,  finablenient,  les  faire  eslever  et  cul-
tiver^  de  sorte  que,  par  la  gr^ce  de  Dieu,  tons  demeureront  verds  et  crois-
sans,  Tespace  de  quattre  ans,  ou,  sy  au  bout  desd.  quattre  ans,  yl  y  en
eust  aulcuns  desd.  plancons,  mors  ou  tariz,  s'est  offert  led.  suppliant
de  furnir  planchons,  nouveaux  et  verdoyans  ,  en  la  place  des  morts.
Moyennant  qu'yl  nous  pleust  luy  accorder  lettres  patentes  d'octriiy,  pour
aller  et  envoyer  querir  led,  nombre,  avecq  deffense  a  tons  aultres  de  nen
pouvoir  faire  venn\  ou  vendre,  quant  ores  ylz  fussent  creus  par  deca^  en
deans  dix  ans  prochainement  venans,  sur  paine  de  confiscation,  et  de  payer
vingtz  solz  tour,  d'amende  a  nostre  prouffict^  pour  chascun  planchon,  afin
que,  apres  avoir  expose  sy  grandes  sommes  pour  Tachapt  et  pour  le  trans-
port  desd.  planchons,  yl  ne  demeure  frustre  de  sa  paine  et  de  ses  despens,  »
Suit  la  concession  des  archiducs,  qui  disent  que  cest  a  Veffect  de  mectre  en

praticque  et  usage  I  art  de  gaigner  sole  en  leurs  pays  de  par  deca  (1).

(1)  Arclnvesde  riidtel  de  ville  de  Lille.
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Je  prends  maintenant  la  liberie  de  consultev  la  Societe  au  sujet  de
quelques  plautes  cultivees,  au  xiv*  siecle,  aupres  de  Lille,  et  qui  nous
sont  inconnues.

Outre  les  pois,  les  petites  et  grosses  dravieres,  les  feves,  cultives  comme
denos  jours,  noustrouvons  souvent  citees  les  bregeries.  En  1328,  le  mois-
sonneur  demande  lv  s.  viii  d.,  pour  pikier  (2)  xv  c.  de  bregerie  et  1  bon-
nier  de  feves,  et  pour  soyer  x  c.  de  bregerie  ^  en  1372,  on  accorde  xun
gros  "p^wv  pikier  un  bonnier  et  ix  c.  de  bregerie  (1376,  mettre  en  quenne
vecces  et  bregerye.);  —  En  13^1,  la  rasiere  de  breges  coute  vni  s.  vi  d.

En  1360,  une  rasiere  et  demie  iV  avant  avoine  est  vendue  xvm  gros,  eten
1372,  une  rasiere  de  molle  avoine  coute  vn  gros  i  estrelin.  Ces  deux  va-
rietes  sont-elles  encore  connues?

M.  Cosson,  qui  vient  d'acconciplir  son  quatrieme  voyage  d'explora-
lion  botanique  en  Algerie,  fait  a  la  Societe  la  communication  sui-

vante  :

ITINIERAIRE D'UN VOYAGE BOTANIQUE EN ALGERIE, ENTREPRIS EN 185G SOUS LE ,
COJ^^KIN

(Premiere parlie.)
4

Dans  une  recente  publication  nous  avions  deja  signale  ^importance  qu  il
y  aurait  a  completer  Texploration  de  la  region  des  bauts-plateaux  de  la  pro-
vince  de  I'ouestet  aetudier  la  vegetation  sabarienne  de  cette  meme  province.
II  restait  egalement  a  voir  par  nous-meme  le  sud  et  les  hauts-plateaux  de  la

province  d'Alger,  dont  la  flore  nous  etait  deja  en  grande  partie  connuepar
Jes  communications  qu'avaient  bien  voulu  nous  faire  i\I.  Geslin,  attache  au
bureau  arabe  de  Laghouat  et  surtout  M.  le  docteur  Reboud,  medecin  dn
bureau  arabe  de  Djelfo.  Le  quatrieme  voyage  que  nous  venons  de  faire
nous  a  permis  d'atteindre  le  but  que  nous  nous  proposions,  et  nous  deraan-
dons  a  la  Societe  la  permission  d'appeler  son  attention  sur  I'itineraire  que
nous  avons  suivi,  ainsi  que  sur  les  faits  principaux  que  nous  avons  obser-
ves  et  sur  quelques-unes  des  conclusions  anxquelles  nous  avons  etc  arnene
par  Texamen  attentif  du  pays.

Le  5  avril,  je  quittais  Marseille  pour  me  rendre  h  Alger  et  demander  a
M.  le  Gouverneur-general,  conformement  aux  ordres  de  M.  le  Miuistre
de  la  Guerre,  ses  conseils  et  son  appui  pour  notre  voyage,  dont  la  reali-
sation  est  due  surtout  a  sa  haute  protection,  —  I.e  10,  j'arrivais  ii  Oran
et  j'avais  la  satisfaction  d'y  rejoindre  MM.  Kralik  et  Mares,  qui  devaient

me  secooder  dans  mes  rocherclics  pendant  lout  le  voy^ige,  ainsi  que
M.  Bomgeau,  qui  devait  explorer  la  parlie  du  littoral  voisine  de  la  frontiere

(1)  Ainsi  la  peiiie  faux  h  la  main,  dite  piquet,  ^tail  d^ji  en  usage  au  Xiv*  sifecle*
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